
LE SAMEDI

TRAITEIjDE REGIPROCITE

.lcr"-uvois, lat bonne, i.a va -attirer Santa Clauis, sur.

LES JOU.JOUX

La porte siouvre, <'t le clierutit, rose, danîs sa
pe tit<' clii IIse, ti -p ,eds, le~s b ras t etndus, s'élance

vers le lit (le Papa et Mamian.
Et vite, vite, bien vite les embîlrasse tous deux,

htachiant son comtplimnent, b)alb>utiant sont souhait,
béga,,-yeur ittîpatielît, car .si ses iè% îes vont au de-
vantit (lu t et i -r, I o.il scrt t es I -s aces, le coe ur
luti b att antt foi 1-, fort, fort. Tcutie l'intenîse ardeur
(1t1 petit (m ru, 'tî î-ti<t. t totn' îsce [île
la surp)î iý * Il! ojo

il iMcati', If! jouJou, î'adieti \s, t apîgeur, supîîlie,
tout liattaist neutf

Coitw II par utaea~ îrîitIcioujou qjue depuis
deux lonîgs mîoi,< avait ealla iîtère-non sants
l'aller roegariler iou\ <'iidt, ijouit' île lt Jofie qlu:il
pro<luii.

La tii c r <.r cot, ipît tý:..

F<< rfioît, d<l'oî-l g'vî,i11t''iîIit, 'e uî-t, d'ý tous
ses Yeux ad<lî,tî' pui s' l e rire, (lu Joli rihte
pfi<ili <jît nu pu><i- i I iIl' ý <s rossisý lair
sîiWs dlu lîottlî<ut iitii, (letî.u'é ; puis, ntatur'e
ordlounnant, I <'s dliux pnt i ts twtas seo i(!tt î!llt au eoît

illa inllalî

Ine111( l i.isvr 41iii ro',îl à llînîîzî< nt sa force

et sat foi. Cep'îtdaiît Ilînure passe

La bonne vient- prendre IlMonsieur' " ou Il Ma-
demoiselle ", car il faut s'habiller, mémer» le pre-
inier janvier!

-- Mon .joujou ,Mon joujou
-Tout à l'heure, nion mignon
-Mon joujou 'Mon ,joujou!
-Allons, emportez-le, mais If ne le laissez pas

jouer avec " tant qu'il ne sera pas habillé.
-Non nmaman, je serai bient sage. C'est seule-

ment pour le regarder.
Inutile <le le dlire, nî'est-ce pas, à déjeuner,

l'enfant (lui a r0acè son jou 'jou dans uin coin, à
portée <le lîtil, conttinue <le le regarder entre et

petndant <'Itique bjouchiée. . . et c'est sui-tout le
.joujou qu'il dévoie.

1l (,-,t midi. 1 [(:lits ! il faut tout quitter.

Nie pleurec pas, chîéri, nous allons chez grand'-

Chtez gi'and'i'orr, c'est uit autr'e cade tii à l'ieo
rizoîl, c'est un ntouvel espoir'. N'imîpor-te, lat Qiépa-

ration est doulourî'use.

l'n route, l'imagination de ntouveau se réveille.
-G'and'mière ?1 Que va-t-elle mie donîner

Mais une omîbre', tout à coup, vient obscurcir
les suppositions. - Une fois, J'ai été mécant,

chez grand'm ère. ou dlu moins je n'ai pas été

Pas été, sage t -Si l'oit allait trouver là
quelques paires dle verges ?Terreur! Effroi ! I-for-
rible doute!

Tout est bien qui tinit bien. Mère-grand, géîî&-
reuse, lie se souvient plus. Mère.grand a oublié
lat mauvaise heure et, au retour, la voiture sera
trop petite pour contenir le cadeau ggîts 1 e
Tant qu'on n'est pas parti, cependant, l'enfant est
inquiet. Si ont n'ilitt Pas emporter le joujou aut-

jiordiîlui ?
Le joujou est l'objectif, le, rêè'e de toute cette

ni ignonne Population qlui, (denmain, sera une légion
d'lon mes et dle femnies.

1-t, cependant, ces l>mmnbilm trouvent 1 ientôt
les tléfauts (le leurs jioujioux.

,L lanterne ii1nagiq tie, les oibrech (li i5, les
py rotechies îw, peu vent servitr (lue dans le noir!

Maréle dlire mlensonger deý lat chanson, les
petits biateaux, n'ayant pas de jaîîîles, ne v-ont
que sur l'eau.

,Les soldlats (le plomîb forcent à rester trant-
qu11ille. Les jeu x (le patience imopatientent.

Aux volants, au x raquettes, aux quilles, il faut
le libre espace.

Aux btillardls anglais, aux petits chevaux,
outre qu'il faut " savoir jouer ", des sous sont
néîcessaires pour intéresser la partie, et, terrible
aléa, oit peuit toujours perdlre!

Aux j.ouiets à mnécatnique, out refuse lat clef.
tant qu'ils ne sont pas casses.

A lat poupée, ont reproche et ceci et cela :elle
n'est peinît assez grande, elle a trop peu de robes.

Aut polichinelle, ont reproche (le n'avoir que
d]eux biosses,

Ai ' damne, tout n'est pas roses, niéîne quand
ont reçoit (les étrennes.

C'est éaheureux parents, continuez à (toit-
ner <les ,joujoux, et beaucoup, et les plus b~eaux
possibles. Se ruiner ainsi, c'est s'enrichir.

Vî T F'' NIILI()NS DE MILLFES PE

Un statisliiii enragé s'est dernièrement mis
eti tête <le réduire en chiffres le travail accompli
par le coeur humnain. S2s calculs ne manquent
pas d'un certain intérê"t et démontrent le travail
(lu coeur en milles et en pulsations. 1l prend pour
point <le départ que le coeur bat 69) fois à la mi-
nute et lance un jet (le sang équivalant à neuf
piedls. Dle cette manière, il Évalue <1ue le sang
circule dans le corps à raison de 2ti7 ve'rges à lat
minute, de 7 milles à l'heure, de 168 milles en
une journée ou de .1,292, .100 milles pour une
périodle de 70 ans.

G NITE IN1)IT STR1E, 

<till i y a C I lt,. ' .1c ai It!e,, s;tIIvf'r hiet (Il l'argeîît.


